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lntrocluction 

Dans le domaine de la traduction en lan­
gue basque, les traducteurs de l'Administra­
tion constituent, sans aucun doute, le grou­
pe de traducteurs le plus ancien et le plus 
important. Ces professionnels travaillent 
dans l'Administration basque depuis l'appro­
bation du Statut d'Autonomie en 1980 et de 
la mise en application de la Lo i de Normali­
sation de !'Euskara qui en decoule, celle ain­
si que des decrets qui developpent cette loi. 

Dans le cadre de la politique de normali­
sation de l' euskara, des postes de traducteurs 
ont ete crees et occupes peu a peu au sein des 
administrations municipales, forales et gou­
vernementales, et actuellement on compte 
plus de 150 traducteurs travaillant dans ces 
differents echelons administratifs. 

Mais bien entendu, la creation et l' occu­
pation de tous ces postes n' a pas eu li eu au 

Note: Cet anicle fut publie dans Senez, 19, 1997. 
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meme moment a tous les niveaux. Comme 
il etait previsible, ce sont to ut d' abord les 
villes et les territoires les plus basquisants qui 
ont fait ce pas, des l'apparition du Journal 
Officiel du Gouvernement Basque. 

D' autre part, des sa creation, l' association 
EIZIE compte aussi parmi ses membres des 
traducteurs de l' Administration. II est donc 
evident que ce groupe de professionnels joue 
un roJe important a toUS les niveaux : dans 
la normalisation de la langue, le volume de 
traductions, l' actualisation et la normalisa­
tion de cette langue specialisee de l' Admi­
nistration, etc. Mais au Pays Basque, jusqu'a 
present leur situation n' avait pas encore fait 
l'objet d'une etude. n est vrai que des petits 
groupes de travail et de recherche se sont 
formes de fa~on sporadique et eparpillee, 
mais leur objet a ete d' analyser les problemes 
de terminologie ou d'aucres questions d'or­
dre linguistique. 
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Les Precurseurs 

Nous n'avons pas besoin de beaucoup de 
mots pour decrire l'importance de la traduc­
tion en langue basque tour au long de l'his­
toire de l'Administration du Pays Basque 
(neanmoins, dans les annees qui viennent 
nous disposerons de plus d'information sur 
ce sujet, compte ten u des travaux de recher­
che si indispensables, deja entrepris dans les 
disciplines d'histoire et de droit). Je ne vais 
pas traiter ici de l'histoire du Pays Basque, 
mais il faut dire cependant, que malgre l' exis­
tence d'institutions politiques propres a ce 
pays depuis le Moyen Age, le basque n'y a 
pas ete utilise pour autant, c'est pourquoi, 
hormis quelques exemples isoles du siecle 
dernier, l'emploi du basque administratif n'a 
ete une realite que durant ce siecle. Je ne 
citerai ici que deux exemples du siecle der­
nier : Dans le Royaume de Navarre, vers la 
fin de l' epoque forale (les Etats Generaux 
de la Navarre se sont reunis en 1828 pour la 
derniere fois) on avait l'habitude de tradui­
re au basque le discours prononce par le Cor­
regidor au debut de l'Assemblee Generale, 
et d'autre part, il faut aussi mentionner les 
ordonnances de la ville de Usurbil publiees 
le 10 octobre 1887 en basque et traduites 
de l' espagnol. 

Ensuite, nous devons faire un saut jus­
qu'en 1936, annee ou fut mis en vigueur le 
Statut du Pays Basque, aussi appele « Eusko 
Araudia ». Dans la revue offi.cielle du Gou­
vernement Basque de I' epoque on trouve des 
textes traduits de l' espagnol au basque. 

Puis, de 1937 jusqu'en 1978, annee ou 
fut cree le Conseil Superieur Basque, naus 
constatons une coupure totale dans ce do-
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maine de la traduction. C'est doncle 15 mai 
1978 que l' on commens:a a publier le Bulle­
tin Officiel dans les deux langues. Une fois 
approuves, d'une part le Statut d'Autono­
mie dans Ia Communaute Autonome Bas­
que en 1980 et d'autre part, l'Amelioration 
Forale en Navarre en 1982, la mise en ap­
plication de la Lo i pour la Normalisation de 
l'Euskara qui en decoule, entra!na le recru­
tement de traducteurs pour introduire le 
basque dans les administrations du Pays 
Basque. 

C'est justement en 1980 que Xabier 
Mendiguren, ala demande de l'Academie 
de la Langue Basque et suite a un question­
naire, presenta une etude sur la traduction 
en basque et sur les traducteurs basques, dans 
le but de recueillir }'information necessaire 
pour ouvrir l'Ecole de Traducteurs. Six an­
nees plus tard, Jesus Zabaleta, alors qu'il 
enseignait a l'Ecole de Traducteurs de Mar­
tutene, fit une autre etude; il envoya un 
premier questionnaire a ceux qui avaient deja 
publie une traduction ; puis un deuxieme, a 
ceux qui avaient publie la traduction d' au 
moins un livre, ainsi qu'a tous ceux qui tra­
vaillaient dans I'Administration ou dans un 
organisme culturel en tant que traducteurs. 
Dans ces deux questionnaires on demandait 
aux traducteurs leur age et origine, leur ni­
veau d'etudes, la variete de langue qu'ils 
employaient, leur formation, etc. Lors du 
premier questionnaire, en 1980 (30 repon­
ses), il y avait tres peu de traducteurs era­
vaillant dans l' Administration ; au moment 
du deuxieme questionnaire, six annees plus 
tard (86 reponses), un groupe important de 
traducteurs y travaillaient (la maitie d' entre 
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. eux). En 1986, u n tiers de ceux qui faisaien t 
des travaux de traduction pour l'Adminis­
tration etaient fonctionnaires o u travailleurs 
d'un organisme public, les autres etaient des 
employes, des travailleurs a contrat limite, 
etc. Deux autres donnees sont aussi a souli­
gner : la plupart des traducteurs etaient auto­
didactes et ils insistaient sur la necessite de 
creer une licence de traduction. 

Situation actuelle c/es lraclucteurs en langue 
basque clansi'Aclministration et la Justice 

Comme no us l' avons dit plus hau t, c'est 
en 1980 que l'on commencra a recruter des 
traducteurs en langue basque pour l'Admi­
nistration. Voici la liste des traducteurs de la 
Communaute Autonome Basque elaboree, 
quatre ans plus tard, par Jose Ignazio Berasa­
tegi de l'HAEE (Herri Arduralaritzaren Eus­
kal Erakundea - Institut Basque de l' Admi­
nistration Publique): 

Poste P os te 
occupe vacant 

Gouvernement Basque 8 2 
Parlement Basque 3 4 

Deputation de Araba l 2 
Deputation de Bizkaia 5 

Deputation de Gipuzkoa 2 4 
Communes de Araba 2 

Communes de Bizkaia 15 l 
Communes de Gipuzkoa 24 3 

TOTAL 59 18 

(SENEZ, No l, 1984, p. 69-80) 

Afin de conna1tre la situation generale des 
traducteurs qui font l' objet de notre etude, 
nous avons elabore une enquete que nous 
avons envoyee a tous les traducteurs qui ap-
paraissent dans le registre des traducteurs que 
possede le Service Officiel de Traduction de 
!'Institut Basque de l'Administration Publi-
que. Nous avons recru en tout 64 reponses. 

D'apres le dit registre, voici la liste des 
traducteurs travaillant actuellement dans 
l'Administration et la Justice du Pays Bas-
que Sud, ainsi que leur distribution dans les 
differents organismes : 
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Administration Autonome Administration forale 

Parlement Basque 8 Deputation de Araba 2 

Gouvernement Basque Deputation de Bizkaia 5 
(dont 14 o Osakidetza - Sante) 26 Deputation de Gipuzkoa 8 
HAEE -IZO 5 Assemblee Generale de Araba 
EHU (Universite du Pays Basque) 4 Assemblee Generale de Bizkaia 2 
IVEF (Institut Basque Education Physique) 2 Assemblee Generale de Gipuzkoa 2 
Conseil pour les Rapports du Travail TOTAL 20 
Ararteko (Mediateur) 

Gouvernement de Navarre 18 

Parlement de Navarre 3 
TOTAL 68 

Administration municipale Justice 

Communes de Araba 2 Tribunal de Gasteiz 

Communes de Bizkaia 28 Cour Superieure de justice du P B 2 
Communes de Gipuzkoa 39 Tribunal de Donostia 2 
TOTAL 69 TOTAl 5 

Traducteurs dans l' Administration et la Justice basques 

TOTAL 162 

Avant de poursuivre notre travail, nous 
devons ajouter que ces traducteurs recrutes 
par l'Administration du Pays Basque ne rem­
plissent pas la totalite des besoins de celle-ci. 
Outre ces traducteurs, il existe des entrepri­
ses de traduction et des professionnels tra­
vaillant a leur compte qui traduisent des cen­
taines de pages a l'annee pour l'Administra-
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tion. Ainsi, les bulletins officiels des Depu­
tations de Bizkaia et de Gipuzkoa sont tra­
duits a l' exterieur de ces organismes ; ll en 
est de meme pour l'«Ararteko » (Mediateur), 
l'Universite du Pays Basque, plusieurs depar­
tements du Gouvernement Basque et certai­
nes grandes municipalites. Aussi, trouve-t­
on actuellement au Pays Basque, surtout a 
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Donostia et Bilbo, de grandes entreprises de 
traduction tres connues qui travaillent prin­
cipalement pour l' Administration. C'est 
pourquoi, a l'heure de faire une etude com­
plete de l'importance de la traduction en lan­
gue basque dans l'Administration on devra 
aussi tenir compte de ces entreprises. 

Mais revenons au questionnaire : il co m-· 
prend 12 parties (voir les questions ala fin 
de ce travail) qui sont ainsi distribuees : 

1.- Caracteristiques du poste. 
2.- Formation, competences requises pour 

le poste. 
3.- Fonction du poste, taches et occupa­

tions. 
4.- Participation dans des groupes de tra-

vail. 
5.- Regles et information. 
6.- Supervision. 
7.- Destinataires du travail. 
8.- Information confidentielle. 
9.- Installations, appareils et materiel. 

10.- Conditions de travail particulieres. 
11.- Autres conditions de travail. 
12.- Autres remarques. 

Comme nous pouvons le voir, il s' agi t 
d'un questionnaire specialement cons;u pour 
les traducteurs de l'Administration et la Jus­
tice, et destine a faire connaltre nombre de 
donnees que nous soups;onnionsjusqu'a pre­
sent, mais que nous ne connaissions pas dans 
le detail. Au moment de presenter les con­
clusions, nous analyserons a part la situa­
tion des traducteurs travaillant dans le do­
maine de la Justice, car, bien qu'ils soient 
peu nombreux, leur importance et specifi­
cite ainsi que leur situation generale les dif­
ferencient des autres. 
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Neanmoins, le but de cette conference 
n'est point de faire une analyse sociologique 
detaillee des traducteurs. Le conseil d'admi­
nistration de EIZIE (Euskal Itzultzaile, Zu­
zentzaile eta Interpreteen Elkartea- Associa­
tion des Traducteurs, Correcteurs et lnter­
pretes Basques) fera plus tard l' analyse et 
!'evaluation de toutes les reponses. Pour le 
moment, nous allons voir, d'une fas;on ge­
nerale, certains elements qui decoulent des 
reponses donnees par les traducteurs. 

1.- En ce qui concerne les caracteristi­
ques du poste nous constatons que : l3: de­
nomination de la plupart des postes est celle 
de traducteur, une dizaine sont des traduc­
teurs-interpretes et quelques peu des adjoints 
techniques. Presque tous sont fonctionnai­
res et les plus anciens sant dans l'administra­
tion forale. n en est de meme dans l' admi­
nisi:ration municipale ou les traducteurs so us 
contrat sont assez nombreux, pour certains 
d' entre eux meme, le premier contrat date 
de 1980. En effet, nous avons dit plus haut, 
que les institutions publiques commencerent 
a recruter des traducteurs en 1980. Toute­
fois, d'apres les reponses, peu sont ceux qui 
ont travaille plus de 10-12 ans dans l'Admi­
nistration. Cela prouve donc que beaucoup 
de professionnels y on t bien debute leur car­
riere, mais au m des annees ils ont change 
d'emploi. 

2.- Quant ala formation et aux compe­
tences exigees pour remplir le poste, pres­
que tous coincident sur un point : au mo­
ment de la creation des postes, on . exigeait 
le baccalaureat ou tout au plus un diplome 
de niveau moyen. Lorsqu' on fit l' evaluation 
des postes de travail dans les institutions pu­
bliques, on les assimila aux etudes moyen­
nes ou superieures. Dans certains cas, cette 
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assimilation fut automatique, vu qu'ils 
avaient atteint pour lors ce degre d' etudes, 
et dans d' autres cas, ils durent passer un 
concours. Mais on constate de grandes dif­
ferences quant ala classification des postes 
ou aux niveaux hierarchiques. D'une fas;on 
generale, dans les administrations forale et 
autonome, ainsi que dans les grandes muni­
cipalites, les traducteurs sont classes dans les 
groupes A et B, tandis que dans les petites 
communes et dans l'Administration de la 
Justice, ils apparaissent dans le groupe C et 
dans des niveaux hierarchiques nettement 
plus has, ce qui repercute directement sur le 
salaire brut. Au niveau hierarchique, les tra­
ducteurs de l' administration forale de Biz­
kaia sont les mieux places. Ceux des tribu­
naux sont les moins bien payes de tous, leur 
salaire annuel brut etant de p,res de 12.020 
euros. 

Cependant, sur d' autres aspects de ce 
premier point, nous trouv:ons moins de dif­
ferences. C'est ainsi que la majorite des in­
terroges pense que pour bien accomplir leur 
travail illeur faudrait une formation diversi­
fiee {traduction, interpretation, terminolo­
gie, informatique, themes generaux de l' ad­
ministration, legislation, etc.) ce qui expli­
que le succes que connaissent chez les tra­
ducteurs les cours que des organismes com­
me HAEE-IZO, UZEI et UEU proposent 
tous les ans, d'autant plus qu'ils disposent 
presque toujours de l'autorisation de leurs 
employeurs pour y assister. Pour beaucoup, 
les traducteurs de l' Administration auraient 
besoin d'une formation continue. D'autre 
part, meme si la question ne leur a pas ete 
posee, nombreux sont ceux qui ont aussi 
manifeste le besoin d'une licence de traduc­
tion o u d' etudes formelles. 
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Quelques remarques sur le niveau d' etu­
des de ces traducteurs : pour la majorite d' en­
tre eux, le basque est leur premiere langue, 
ils ont fait des etudes de philologie basque 
ou sont passes par l'Ecole Normale, nom­
breux sont aussi ceux qui ont obtenu un 
mastere de traduction a l'Universite du Pays 
Basque ou a Deustu, et ii faut souligner que 
bon nombre d' entre eux a fait ses etudes dans 
les ecoles de traduction de Martutene et de 
l'I-IAEE. 

3.- Fonction du poste, taches et occupa­
tions. La plupart des traducteurs de l'Admi­
nistration et la Justice, comme leur nom l'in­
dique, traduisent, et dans beaucoup de cas, 
ils traduisent quantite de pages. recart est 
pourtant important d'une administration a 
l'autre: tandis qu'au Gouvernement Basque, 
ils traduisent 5 a 6 pages du Bulletin Officiel 
par jour (nous avons obtenu tres peu de re­
ponses des autres departements du Gouver­
nement, les rares qui nous sont parvenues 
proviennent des gens qui, travaillant a 
HABE, sont passes au Gouvernement pour 
faire de la traduction, aussi, les reponses qui 
en decoulent ne sont pas du tout significati­
ves), leurs collegues du Gouvernement de 
Navarre traduisent en moyenne par jour 8 a 
l O pages. Les professionnels de la Deputa­
tion Forale de Gipuzkoa traduisent 10 a 15 
pages par jour, ceux de Bizkaia pres de 10, 
tout comme ceux de l'Universite du Pays 
Basque qui traduisent entre 10 et 12 pages. 
Ces chiffres sont inferieurs dans les commu­
nes, en effet, hormis les grandes municipali­
tes {ou le volume de traduction est sembla­
ble a celui des administrations forales), dans 
les autres, la moyenne par jour est de 5 pa­
ges. 
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Cela ne signifie pas pour autant que dans 
l' administration municipale on travaille 
moins ; voici l' explication : le travail des tra­
ducteurs des hauts echelons de l'Administra­
tion se limite ala traduction et, le cas echean t, 
a l'interpretation ; en revanche, dans les 
mairies, les traducteurs, outre leur travail 
specifique, doivent aussi remplir le ro le d' ani­
mateurs culturels, bibliothecaires, supervi­
seurs des planifications linguistiques etc. La 
plupart des traducteurs de mairie soulignent 
cet aspect avec insistance, a savoir, la disper­
sion et la diversite de leur travail, ce qui sem­
blerait leur causer un certain decouragement 
ou fatigue. 

Dans l'Administration basque de dix tra­
ductions neuf, o u meme d' avantage, se font 
de l' espagnol a l' euskara ; tandis que dans le 
sens inverse, les cas sont tres rares (toutefois, 
exceptionnellement, il y a des traducteurs de 
mairies fonctionnant entierement en basque 
qui doivent traduire presque tous les textes 
de cette langue ; de meme, dans la Deputa­
tion Forale de Gipuzkoa et, dans une moin­
dre mesure, dans celle de Bizkaia, les travaux 
qu'il faut traduire a l'espagnol sont principa­
lement les documents provenant de ces mai­
ries ainsi que ceux ecrits par certains politi­
ciens) . 

A la question de savoir si le nombre de 
postes de traducteurs dans les institutions est 
suffisant, les reponses sont partagees : la moi­
tie repond affirmativement tandis que l' autre 
moitie repond dans le sens contraire. C'est a 
dire, beaucoup de traducteurs (et leur nom­
bre est a peu pres semblable dans les admi­
nistrations forale et municipale) sont debor­
des de travail et vdient la necessite de creer 
de nouveaux postes. 
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4.- La partie correspondant a la partici­
pation dans des groupes de travail est tres 
succincte : la plupart des traducteurs ne par­
ticipent a aucun groupe de travail ayant trait 
a leur discipline. Toutefois, les traducteurs 
de l'Administration forale, et plus precise­
ment ceux de Gipuzkoa, sont, sans aucun 
doute, ceux qui y participent le plus ; en ef­
fet, ils Ont cree un seminaire de traducteurs 
et travaillent actuellement avec d' autres col­
legues et avec l' aide de l'HAEE sur l' elabora­
tion d'un dictionnaire. 

5.- Regles et information. Quel genre de 
travail font les traducteurs de l'Administra­
tion? Ceux qui travaillent dans les institu­
tions du Gouvernement Autonome et dans 
les Deputations traduisent surtout des regle­
ments et des decrets, des decisions, des or­
donnances et des imprimes. Ceux des mai­
ries, des comptes rendus, des certificats et des 
imprimes, mais ils precisent qu'ils traduisent 
surtout des comptes rendus. Et, a la ques­
tion de savoir de quel genre de conseil ils ont 
besoin au moment de traduire ces textes et a 
qui s'adressent-ils pour l'obtenir, ils sont ca­
tegoriques pour dire qu'ils ont surtout des 
problemes au niveau du vocabulaire, des ex­
pressions et du style et que pour y remedier, 
ils s'adressent a un juriste, un economiste, 
un elu, le maire, un collegue ou toute aurre 
personne susceptible de les aider. Certains 
avouent qu'ils demandent parfois de chan­
ger la redaction du texte ecrit en espagnol. 

I.:accumulation de travail, souvent des 
problemes avec les textes originaux et l' ab­
sence d' aide au mo men t de reviser la traduc­
tion, telles sont les deficiences qu'ils signa­
lent dans leurs conditions de travail. Ce son t 
surtout presque tous les traducteurs des mai­
ries qui se plaignent de travailler tout seuls 
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et de n' avoir personne pour reviser leurs tra­
ductions. Dans les deputations et au Gou­
vernement Auto no me il y a presque toujours 
plus d'un traducteur et parmi eux, ceux qui 
font reviser leur travail par un autre, le font 
presque toujours de leur propre chef et ils 
ont recours al' organisation interne." Dans nos 
differentes administrations, la figure du cor­
recteur, lorsqu'elle existe, est la principale­
ment pour reviser les textes originaux. Plus 
d'un traducteur a repondu que son travail 
n'est supervise par personne, mais qu'il le 
souhaiterait. 

6.- D' autre part, l' organigramme des tra­
ducteurs de l' Administration et la Justice est 
par ailleurs tres simple, en effet, seul dans les 
cas ou l' on trouve des groupes de traducteurs 
(dans les deputations de Gipuzkoa et Bizkaia 
et dans le Gouvernement Basque au service 
du Bulletin Officiel) ii existe une hierarchie, 
on ne peut plus elementaire : un responsa­
ble dont tous les autres dependent, meme si, 
pour des raisons de scrupule, ils n' osent pas 
l'avouer. · 

7.- Les destinataires du travail. Nous 
avons dit au debut de ce travail que les tra­
ducteurs en langue basque de l'Administra­
tion ont joue et jouent encore un r&le tres 
important dans la basquisation de cette der­
niere. Presque tout le materiel ecrit, produit 
en basque par l'Administration est de la tra­
duction, et nous avons vu plus haut quel 
genre de textes sont traduits. D' apres cette 
etude, il est clair que l'Administration fait 
traduire avant tout des documents qui lui 
sont necessaires pour son fonctionnement 
(comptes rendus, decrets et reglements), en­
suite viennent les imprimes et les textes des­
tines aux citoyens et pour finir, les convoca­
tions, les livres, les annonces, etc. 
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D' autre part, les langues de travail son t 
les deux langues officielles du pays : comme 
no us l' avons deja dit, presque toute la tra­
duction se fait de l' espagnol vers le basque, 
peu sont les traductions dans le sens inverse. 
Quant aux autres langues, le fran<;ais o u l' an­
glais par exemple, ne sont que rarement uti­
lisees dans l' administration forale. Par con­
sequent, on traduit en basque et ce, en bas­
que unifie. Lutilisation des dialectes est tres, 
tres restreinte dans la production ecrite : le 
biscayen pour les textes destines aux agricul­
teurs, les arretes officiels et dans les textes 
destines a ceux pour qui l' euskara est leur 
premiere langue, parfois, on utilise aussi le 
navarrais. On a aussi recours aux dialectes 
dans l'interpretation simultanee et consecu­
tive ainsi que dans les rapports oraux avec les 
citoyens (le guipuzcoan, le biscayen et le bas­
navarrais). 

Par ailleurs, dans l'Administration et la 
Justice du Pays Basque Sud l'usage de l'in­
terpretation est assez repandu. Dans les par­
lements de la Communaute Auto no me Bas­
que et de Navarre, les differents departements 
du Gouvernement Basque (education, tra­
vail, etc.), dans les Assemblees Generales des 
trois provinces, les mairies importantes et 
moins importantes, surtout au Gipuzkoa, 
dans les tribunaux et dans les reunions ple­
nieres et les reunions des commissions de 
l'Universite du Pays Basque. En ce qui con­
cerne les tribunaux, la presence du basque 
est assez repandue dans les procedures et les 
jugements. Dans pas mal de mairies et dans 
les tribunaux ona recours a l'interpretation 
consecutive, tandis que dans les Assemblees 
Generales, a l'universite et au parlement on 
utilise la methode simultanee. Ici aussi, co m­
me dans beaucoup d'autres cas, plus l'insti-
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tution est elevee, plus le materiel utilise est 
performant. 

8.-:- n en est de meme pour la confidenti­
alite de !'information, les differences vien­
nent du niveau de l'institution. Dans l'ad­
ministration municipale, le nombre de ceux 
qui utilisent une information confidentielle 
et ceux qui ne l'utilisent pas est semblable, le 
materiel qu'il faut maintenir en secret etant 
generalement le contenu des examens desti­
nes aux aspirants a des postes de travail. Dans 
l' administration forale, ce genre de materiel 
concerne generalement !'information sur les 
contribuables, les communiques entre les 
hauts responsables ainsi que les reglements 
et les decrets emanant des deputations. n 
arrive aussi aux traducteurs du gouvernement 
de traduire ce dernier genre de documents. 
Dans le cas des traducteurs des tribunaux, 
les textes soumis au secret sont les instruc­
tions judiciaires, les jugements et les arrets. 

Comme pour les autres langues de l' etat 
espagnol, ici aussi, nous avons des traduc­
teurs assermentes pour les traductions de r es­
pagnol au basque, et i1 semblerait que les 
textes ainsi traduits devraient etre assujettis 
au serment ; mais, a notre connaissance, l'Ad­
ministration ne l' exige que tres rarement. 

9.- Pour les traducteurs, installations, 
appareils et materiel ne sont pas une cause 
de souci. Excepte les traducteurs des tribu­
naux (ils travaillent encore avec des machi­
nes a ecrire)' tous les autres disposent d' ordi­
nateurs (la plupart des PC) et du mobilier 
indispensable (table, chaise et fichier). Ceux 
qui sont seuls a faire ce travail partagent ge­
neralement leur bureau avec d' autres em­
ployes de l'Administration ainsi que d'autres 
services, tels, la photocopieuse, l'impriman­
te, etc. Le modem, la poste electronique et 
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Internet son t des privileges dom ne jouissent 
que quelques privilegies. 

D'autre part, tous disposent a peu pres 
du meme mat<!riel specialise : ils sont tous 
bien pourvus de dictionnaires, grammaires 
-moins-, livres de style -moins-, encyclo­
pedies et glossaires, et tous les traducteurs s' en 
servent. Les traducteurs de Gipuzkoa (dans 
l' administration forale et municipale) son t 
relies a une base de donnees terminologiques 
nommee Euskalterm. Nous constatons aussi 
que les traducteurs du Parlement et du Gou­
vernement navarrais utilisent une base de 
donnees du Bulletin Officiel de Navarre 
(STAIRS), les traducteurs de la Deputation 
de Gipuzkoa disposent de publications sur 
la traduction et ceux de Bizkaia de textes de 
l'Administration de la Justice. 

10.- Parmi ces professionnels, ce sont 
surtout les interpretes qui subissent des con­
ditions de travail particulieres. Des ecarts 
de temperature tres grands dans les cabines, 
des nuisances sonores dues a une mauvaise 
isolation ou a l'utilisation simultanee de 
transcripteurs, sont les principaux inconve­
nients dom ils se plaignent. 

11.- Pour finir, on leur demandait s'ils 
etaient assujettis ad' autres conditions de tra­
vail: hormis les'traducteurs des administra­
tions forales, presque tous les autres avouent 
qu'ils sont soumis au principe de l'incompa­
tibilite dans leur travail ; mais, en depit de 
cela, certains traduisent aussi hors de leur 
institution, surtout dans le domaine de la 
litterature. 

Dans un dernier point, les interroges 
avaient la possibilite d' ajouter d' autres remar­
ques. Cependant peu ont n!pondu et, ceux 
qui l' ont fait, la plupart des traducteurs de 
mairies, se sont plaint de leurs conditions de 
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travail : mauvaise organisation du service, di­
versification extreme du travail, etc. 

Jusqu'ici donc l'analyse de la situation 
actuelle des traducteurs de l'Administration 
et de la Justice. Mais comme nous l'avons 
signale au debut de ce travail, nous allons 
nous pencher brievement sur la situation 
particuliere des traducteurs de l'Administra­
tion judiciaire. 

Les tribunaux de justice de la Commu­
naute Autonome Basque emploient cinq tra­
ducteurs. Ceux-ci ont ete directement enga­
ges par le Ministere de Justice espagnol et, 
suite au transfert de competences qui a eu 
lieu il y a deux ou trois mois entre le Gou­
vernement de Madrid et le Gouvernement 
Basque, ces postes releveront d'ici peu de cene 
derniere institution. 

Le traducteur le plus veteran a une expe­
rience de six ans dans ce travail. Au moment 
de leur embauche on leur demanda le bacca­
laureat et le diplome EGA, mais des cinq 
traducteurs actuels quatre Ont fait des etudes 
dans des ecoles de traducteurs; quant a leur 
dassification professionnelle, tous sont dans 
le groupe C. 

Ils doivent avoir des connaissances juri­
diques et ma1triser la pratique de l'imerpre­
tation. Ils doivent traduire du basque a I' es­
pagnol et de l' espagnol au basque dans les 
traductions ecrites comme dans l'interpreta­
tion consecutive. Par ailleurs, leurs conditions 
de travail sont assez dures : les interpreres du 
Tribunal Provincia! de Donostia et ceux du 
Tribunal Superieur de Justice du Pays Bas­
que, dom le siege est a Bilbo, doivent aussi 
aller aux autres tribunaux de leur province 
lorsqu' on a beso in de faire des traductions 
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orales, et cela se produit tres souvent. Aussi, 
les traducteurs exigent-ils plus de profession­
nels pour ces deux capitales. 

Ils doivent traduire des formules rogatoi­
res, des ordonnances, des arretes, des denon­
ciations, des notifications, des jugements, etc. 
et faire de l'interpretation a tous les echelons 
du processus judiciaire. Comme nous le di­
sions plus haut, et bien que cela ne concerne 
pas que les traducteurs, nous tenons a met­
tre en evidence le fait qu'ils utilisent encore 
des machines a ecrire (bel exemple du pro­
gres de la justice). 

Les conditions de travail, en soi, ne sont 
pas specialement dures, mais contrairement 
aux autres traducteurs, il y a deux elements 
qui peuvent rendre ces conditions mauvai­
ses, d'une part le mepris qu'ils souffrent de 
la part de beaucoup de juges, magistrats et 
secretaires. ll est arrive lors d'un proces qu'un 
juge oblige le traducteur a rester six heures 
debout et on se souvient du cas qui apparut 
dans la presse et ou le juge critiquait dure­
ment le travail du traducteur. D'autre part, 
malheureusement, ils sont aussi l'objet d'un 
traitement peu respectueux de la part de cer­
tains avocats. T out cela rend leur travail beau­
coup plus difficile et fatigant et tres souvent 
ils sont obliges de prendre des conges de 
maladie pour cause de stress et autres affec­
tions de ce genre. 

Pour resumer, en ce qui concerne les tra­
ducteurs de l'Administration, voici le profil 
que nous pouvons en faire : 

• Dans la plupart des cas, leur fonction est 
connue sous le nom de « traducteur », ils 
ont le statut de fonctionnaires et cela fait 
5 a 6 ans qu'ils occupent ce poste. 
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• Ils ont des etudes moyennes o u superieu­
res, le basque est leur premiere langue, ils 
sant dasses dans les groupes profession­
nels Bou C (dans le groupeA-B ceux des 
administrations forales et autonomes, 
dans le groupe B-C ceux des mairies), ils 
pen;:oivent un salaire brut de 16.527,83 
euros a 21.035,42 euros. 

• Soucieux de leur qualification profession­
nelle, ils sant tres conscients de la neces­
site d'une formation continue, aussi, as­
sistent-t-ils souvent a des stages, avec le 
consentement de l'institution que les 
emploie. Nombreux son t ceux qui recla­
ment la possibilite de faire au Pays Bas­
que des etudes formelles de traduction 
(licence). 

• En ce qui concerne les fonctions du pas­
te, dans les hautes institutions politiques 
ils font surtout de la traduction (journal 
officiel, reglements, etc.) ; dans les mai­
ries, nombreux sant ceux qui font sur­
tout des traductions (comptes rendus, 
annonces, etc.), mais ils doivent aussi faire 
beaucoup d'autres travaux qui sont en 
rapport avec l' euskara. Quant aux traduc­
teurs-interpretes ils menent de front les 
deux activites. 

• Beaucoup de traducteurs pensent que, 
surtout dans l' administration municipa­
le, de nombreuses raisons justifieraient le 
recrutement d'un plus grand nombre de 
professionnels. ll y a de grands ecarts dans 
le nombre de pages traduites par jaur : 
tandis qu'au Gouvernement Basque, ils 
traduisent par jaur 5 a 6 pages du Jour­
nal Officiel, dans le Gouvernement de 
Navarre, la moyenne journaliere est de 8 
a l O pages ; dans la Deputation de Gi-

151 

puzkoa, entre 10 et 15 pages, et dans cel­
le de Bizkaia, tout comme dans les gran­
des municipalites eta l'Universite du Pays 
Basque la moyenne est de 10 pages, en­
fin, dans les petites mairies elle est de 5 
pages par JOur. 

• D'une fa~ton generale, les traducteurs ne 
participent pas a des groupes de travail 
ayant trait a leur profession (excepte les 
traducteurs de la Deputation de Gi­
puzkoa et quelques autres), et en cas de 
difficulte dans le texte original (lexical, 
semantique, stylistique), ils s'adressent a 
un expert de leur departement ou a un 
collegue. Alors que ceux qui travaillent 
seuls (principalement dans les mairies) ne 
peuvent consulter personne lorsqu'ils ont 
des doutes ou des difficultes dans la tra­
duction. 

• La plus grande partie du volume de tra­
vail consiste a traduire en basque les tex­
tes produits en espagnol par l'Adminis­
tration pour son propre fonctionnement, 
la traduction dans l'autre sens est quasi­
ment symbolique (depuis la mise en vi­
gueur du Statut d'Autonomie, il y a 16 
ans, l' euskara n' est pas encore parvenu a 
erre la langue de travail courante dans 
l'Administration, ou du moins pasa tous 
les niveaux). Dans la traduction ecrite 
on utilise presque toujours le basque 
unifie et dans les affaires de moindre im­
portance ou dans les rapports de traduc­
tion orale on fait aussi recours aux dia­
lectes. 

• Les traducteurs traitent pas mal d'infor­
mation confidentielle (examens destines 
aux aspirants a des postes de travail, don-
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nees sur les contribuables, decisions des 
politiciens, etc.). 

• Ils sont generalement bien pourvus en 
materiel, fournitures et installations, ils 
disposent d' ordinateurs, dictionnaires, 
grammaires, encyclopedies, etc., et nor­
malement, sauf dans le cas des imerpre­
tes, leurs conditions de travail ne sont pas 
speciales. 

• Bien que la plupart soit ten us de respec­
ter le principe d'incompatibilite, ils es­
saient aussi de traduire des o::uvres litte­
raires, des scenarios, des revues locales, etc. 

• Le travail de ces traducteurs qui sont char­
ges de normaliser l' euskara de l' Adminis­
tration a tous les niveaux (normaliser 
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l' euskara ainsi que la langue technique 
elle-meme, assurer la communication, 
etc.) merite, sans aucun doute, d'etre re­
connu et gratifie. Vu l'interet que les tra­
ducteurs montrent pour parfaire leur for­
mation et le serieux avec lequel ils font 
leur travail, depassant meme les attribu­
tions du traducteur, nous sommes con­
vaincus qu'ils meritent la gratitude de la 
societe et la reconnaissance des autorites 
a tous les niveaux. Par ailleurs, ii faut aussi 
savoir, que !'association EIZIE a l'inten­
tion de poursuivre cette etude pour com­
pleter ces donnees et contribuer ainsi a 
l' amelioration des conditions de travail 
des traducteurs et de leur niveau de for­
mation. 

Traduction: Edurne Alegria 
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S UM MARY 

Basque language translators in the public administration and courts: 
situation and professional statute. 

In this artide, Lurdes Auzmendi draws on the findings of a survey conducted among 
translators working in the Basque public administration - at regional, provincia! and 
locallevel - and in the courts. 

She introduces the issue with a short historical overview of the use of Basque transla­
tion in the public administration, from the nineteenth century through to the restoratiqn 
of democracy and the creation of the autonomous community of the Basque Country in 
the early 1980s. 

The survey itself addressed a range of different aspects of public sector translators' 
working conditions. Some of its more important findings were as follows: 

• The average annual salary of public service translators is approximately ?16,500. 

• Most would like to see greater training opponunities. 

• Basque is the first language of the majority. 

• The volume of translation work varies considerably: translators ·working for the 
Basque Government produce 5 to 6 pages a day, whereas at the other end of the 
scale, in the Provincia! Government of Gipuzkoa, the figure is between l O and 15 
pages per day. Amongst municipal authorities, output is lower, but many transla­

. tors combine this work with other tasks. 

• The great majority (90%) of translations are from Spanish into Basque, with Basque­
Spanish accounting for practically all of the remainder. In a small number of mu­
nicipal authorities, all business is conducted in Basque and everything has therefore 
to be translated into Spanish. English and French translations are rare. 

• Asked whether there were sufficient translation posts to cover the volume of work 
required, respondents were split evenly between those who felt that there were and 
those who felt that were not. 

• The type of translation varies depending on the administration. Translators work­
ing for the central Basque civil service work largely on decrees, regulations, rulings, 
and official forms. At municipal level, the bulk of the work involves translating 
reports. 

• Amongst the problems most commonly faced by this group are the accumulation 
of work, problems with the original texts and the absence of mechanisms for check­
ing translations. 
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• In general, nearly all texts are translated into unified Basque. Local dialects are only 
used in a very small number of cases and for very specific target audiences. 

• Consecutive interpretation is used in the courts, whereas in the provincial assem­
blies, the Basque parliarnent and in the university, i t is normally simultaneous. 

• When this article was written, court translators were still using typewriters. Other 
translators normally used a computer, but few had e-mail or Internet access. 

• Most translators are well provided with dictionaries, grarnmar books, style books, 
encyclopaedias, and glossaries. 

Auzmendi then goes on to exarnine the specific situation of court interpreters. In this 
area, conditions are far from ideal and interpreters complain of a stressful environment 
and the Jack of appreciation shown by judges and court clerks. On occasions, a single 
interpreter has been required to work for six hours without a break. Many are forced to 
take sick leave as a result of the strain they are placed under. 
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